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conférence L a g u e r r e . d u n entrefilet ainsi 
conçu • 

« A. propos de s incidents s u r r e n a s » 
l'issue de ls conférence, on nous s ignale 
un fait que, p o u r notre part, nous es t ! 
mona 1res regre t tab le . ». 

« Nos confrères sortant de la réserve 
Hnposée par l e u r profession, non seule 
ment se aéraient joints aux manifestants , 
mais auraient désigné a ceux-ci cer taines 
personnali tés du parti boulangiste. qu i , 
i u r c e s indicat ions auraient été fort n a l -
meaées . * 

Le Journal de Roubaix est bien rensei 
gné en avançant que ses o n f r è r e s se son t 
t rouvés mêlés 
leur droit ne lui au ucuimo^ *»«. « ««—. •-
profession de jourual is te n'a rien à voir 

" - ' • • - e t r o m p e , lorsqu'il avance q i» 

manifestants. C'était 
déplaise: et à cela, I 

Mais, il « u u i i i w . IUIOUU.. T 7 — « • - ! — ; 
les journal is tes républicains désignaient 
aux manifestants les personnali tés d u 
parti boulangis le . 

C'est bien au contraire certaines p e r 
sonualltes du par t i boulanglste , ayan t 
•ous leurs o r d r e s les t r is tes sires qu on 
a pu voir rôder toute l 'après-midi, r u e 
Nationale, et q u e la police faisait circuler 
et tenait à l'œil qui désignaient les r é p u 
blicains à ces asso inmeurs sa lar iés . 

Et nous n o u s permet t rons pour con
clure, de d e m a n d e r au Journal de Kou 
baix,tout boulangiste qu'il e s t , s'il s a u 
rai l rester en fe rmé • dans la r é s e r v e im
posée par sa profession • en s ' en tendant 
Insulter. Vra iment , nous le c royons p a s . 

VEcho de Tourcoing d 'h ie r , r e p r o d u i t 
l'entrefilet cité p l u s h m l , d u Journal à e Ko u-
baix,ei après avoi r hypocritement p r o t e s t e 
de sa présence parmi les j ou rna l i s t e s 
visés, il ajoute : • Nous nous r e s p e c t o n s 
trop pour n o u s mêler avec cette tou i ' be 
méprisable . • , . 

La tourbe méprisable était composée d e 
tous les républ icains tenant à p r o t e s t e r 
contre l ' injure adressée par les réactio u 
nalres, et M. Laguerre , à toute une popu
lation. Quant à ce que peut dire l'Echo rf*' 
Tourcoing, n o u s nouB nous eu moquons 
et le parti républ icain qu'il insulte s ' en 
honore. 

Sont-ce les républicains qui pa ien t 
d'Ignobles Individus pour assommer les 
gens qu'on l e u r désigne au préa 'abie T 

Sont-ce les républicains qui, d i m a n c h e 
encore, ont p r i s a leur solde la b a n d e 
Rassel de Lille ? 

Ce sont les républicains, n'est ce p a s , 

Sal avaient s o u s leur ordres, les f igures 
nistrea qui rodaient rue Nationale f 
Et c'est s u r les avert issements d o n n é s 

à l 'autorité, p a r les honnêtes gens - " — 
les clér icaux boulangistes — q u c . » . 
commissa i res de police, . . 'approchant de 
ces gail lards à mauvaises mines, les firent 
circuler a p r è s avoir constaté q u e ce r t a ins 
d'entre eux , étaient por teurs de bâ tons 
cachés dans les jambes de leur panta lon. 

11 y avait jusqu 'à des vendeurs du Nou 
v€lti*te, e m b a u c h é s et payés p a r l e s r é 
publicains, d i tes ? 

Allons I t r êve de mauvaise pla isanter ie 
et no cherchez pas à intervert ir les rô les 

<U les anc iens réactionnaires, malgré i 

.. ._-_.— 1 B i e g pa rtiaaa 
pays 

Pris en flasmind délit. - Hier vers 
midi, des préposés des douanes en «em
buscade derrière la femme Destombes, à 
la Croix-Rouge, ont surpris en J « r « Q l 

délit de vol de poules, le nomme Ferai 
nand D., âgé de 22 ans, fraudeur, demeu
rant à Roubaix. ^.. _. 

Deux complices qui faisaient le fo« \ 8 f 
sont empressée de prendre la fuîte. Ils 
sont activement recherchés. 

Vol d'une charrette à bras. — M. Léon 
Vandenbrouck, couvreur, r u e d e l a T o s 
sée s'est plaint à la police que dans la 
nuit du 12 au 13 mal, une charrette à bras 
qui se trouvait devant son habitation lui 
a été Boustratte. 

Accident. — M. Alexandre Barrain, Igé 
de 57 ans, peintre était occupé lundi a ta 
pisser une pièce d'une maison apparte 
nant à M. Poupart, rue Notre-Dame de 
gourdes. ; . „ . 

En voulant enjamber son échelle dou 
» . „ „ n > u H a'onanaea Al i l t o m b a SUf 1< 

Nous ferons connaître le Jugement qui 
sera probablementrendu demain ou après-
demain. 

TAIBURIL CORRECTIONNEL DE LILLE 

O u t r a g e * eux a g e n U 

Sactes h o n t e u x , conclu >•«!/ > 
'un soldat révolté contre 

avaient encore au lond du CUBUT uu ucr-
nler seu t iment de pudeur, nous leur di 
r ions : 

Bornez-vous à dégager votre responsr t 
btlilé P R O P R E , vous avez fort à faire po a r 
cela, et desapprouvez hautement les vi 
lains procédés inaugurés par le part i ? , 0 u s 

ble, son pied s 'engagea et il tomba i 

It a été relevé avec une fracture de la 
jambe. 

Après avoir r eçu les premier* -» . • - . - -
MM. les docteurs Gaudreiier et Brunet , le 
blessé a été recondui t à son domicile, r ue 
d u Clocher, V). 

L I L L E 

TENTATIVE "ÔÏSSISSIIUT 
R UE JEIXNE-UUILOTTC 

n mar i qui d o n n e u n ooup de cou teau 
à ea femme. 

Dans l anu i t de lundi à mardi, le nommé 
Oclave Mignot, âgé de 28 ans , qui tient- lin 
cabaret au n- n de la rue Jeanue-Mau-
lotle, a Lille, se pr i t dequeie l lo avec Sa 
femme, avec qui il vit depuis longtemps 
en mauvaise intelligence. 

La discussion a'envealtna de plus e 
plus. Oclave Mignot. au paroxysme de l_ 
colère, « e m p a r a s u b t t e n i e n t d ' u n couteau 
de lable et en por ta un violent coup au 
dessus du sein gauche de sa femme. 

On dit que celle ci. qui n'est pas très 

5ravemenl a t te in te , ne serait pas un m» 
61e de ver tu et q u e son mari aurai t déjà 

•dû à plusieurs r epr i ses se séparer d elle. 
M le docteur Coppens, appelé aussitôt, 

a oonslalé qne la blessure de la victime 
n * présentait pas un grand caractère de 
gravité et que quelques jours de repos 
Suffira enl a sa complète guérlson. 

Le meur t r ie r a été mis presque immé
d i a t e m e n t en é ta t d'arrestation. Après 
a voir été interrogé par M. Perlet, commis-
«• lire du premier arrondissement , il a été 
co ndull à la maison d'arrêt pour e u e a la 
dis position de M. le procureur de la Ré 

pui i l lque. ~ 

A c c i d e n t a l 'us ine de F i v e s . - Le 
n o m m e Gustave Vallay, ajusteur chau
d r o n n i e r en 1er, employé à U s i n e de 
F v ë s eV' voulant , hier mat in , placer:un 
auDoort î l e chaudière , est lombe, la tele 
en a v a n t , d 'une hauteur de deux mètres 

° n
D a n ï ' . a " b u t e , ce ma lheureux s'est 

fracturé le po igne t droit. „ . . , , „ „ 
i »n rè s avoir reçu les soins de M. le doe-

teur W b l o n d e . qu i a déclaré que cette 
blessure nécess i tera i t un mois et demi de 

Mfc.NAOSRÏE SALVA. 
«phMâhi iu , rue ea i t f tMal W. ~ J n p i e 0 

Cimoagoc... - ^^^^^^^^^^^ 
MONTAGNKS RUSSES. 

iyèredtaCir<i 

Uh marin 
1 Heures 1,2, Mlle «hnoy 

fto mon<t<* 
ti >J barres-tLXi*. le* ijlua fort» 
Mlle J«lit!tt« Ligotitte, tr»*âil 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE DOU» 

^ m n ' i " ^ SdQde vitesse, Mot d))*S 
o (ryinntiiwqoe, croate — 

Lea M»"ïuy. t'-'i""^ 
jiuaco uc . ^e mon u us •urnoiGir • 
U B Roi» da Tapie- — N o ^ 

„ „ jtioo d» W^Rav 
McriTrjJ 

a . „ k * êm U M f H ' l , 
Urafi. if 

Cata«a . t lÉ»iMa. - O u n e i e t , 

QB*r-e, M. — P»ul Monbel, M k»i 
Flaaare 34. — Clémftnt liuirel. I a 
C « S . - Adelphe U. *%!£ 

B«t bri»édei» carreau 

FAITS IHVBBS 

l.a r h . n t . c e » T«««l«*™ 

LaCo id i l 
fromages, « >» commua, de BelBomeit. t 
™ S Ooaillia, qui »««t eatorqn» poar t . » 0 
[p.nca do sigattnres a un «trUla ljo™oal, 
doot Mme Coolllm no loi «« i l P « caché 9> 

Jl parait! d'ailleurs, 0.0e toute 1» famdlo na i 
collaboré a la mise 00 scène du » » • « » « * « • 
le mari la femme une vieille tante et mémo 1 
fille de 'la maison, éfiêe de douze au., qui était 
allée adi«t«r le papier timbré au bureau de 

tabac du «ill'He " 1 u i » " " l i b e l , é I M " ' " * " BOB. I.diclée do.a mère. 

l e s Pilule» Luoa», rafraîchissantes, 
laxa'tlvea et dèpuratives soulagent des 
ndigestions proiiites par excès .le nour 

ritufe ou de boisson. Une doae de ces 
nilules le soir au coucher, permet de va
quer ' « s occupations dèsHle lendemain 

""Ôuand la bouche est amère et PS'euse 
la langue épaisse et recouverte d un enduit 
iauuaire, que le malin on fa t des effor s 
pour délacher les glaires et bi 1.1 «• "" 
Souple de Pilules Luoaa repelees !*i"l»n 
quelques jours, régularise prompleinenl 
le» tondions. - 1 ir. 50 la bolle 

•nôt à LIUB " Pharmacie du doctoar U«n . 
G. -..: ai) Faynan ; DunteetCte; 

mtiJO Centrale, Oobert et Cia . 
Puébla. —A Tuiarooiog : H-

»a. vauiioufviim — A V*lenciennn ; Bt-
Boolet. - A F r é t a s : M. Berna . - A 

ASTHME 
0UER160S CERTAINE par la 

Poudre Esconflaire 
PHX de la Botte : • fr. < lava i fraoci 

De. échantillon. N™ l et« Sont, «dres.t . 
ji-olii i-l/Vanco. accompagné* d a n Froa-
peot». contenant les Uertillcats Mêdleau. 
les |)t»8 etotneux. • . • » « # ' » ! . 
a»EPOT a c n r r a l p a i r l a P«aiaaoa i 1 

Pharmaoi» h. BRUNEAO, 
LILLE, 7 1 , rue National», LILLÏ 

S"' trouw iluns let bonnrs Pftarmifi'*.. 

BBOWCHITES.TOIJX I 
C J ^ r h M Pnl i»*B«fc*« Z 

R H X I Ï B Q S S «t FaUWlW» Îi^MllMM» C 

PHTHISIE, AfltfrT"*8 

Qoiriuf» rapide p*r It» 

n i i c i l f , 
1 Lannoy, à Hellemmes. 

l'égide auquel vous vous êtes plaoè„. 
Souveaez vous, qu'avant qu'il fit t in

venté, es parti, noue pouvions, pai tout, 
et chez nous plus qu'ailleurs, dans notre 
Tille si calme auparavant, nous i euuir 
les uns et les autres, en toute Une rté, et 
proclamer nos opiuions. 

Souvenez-vous aussi, que, tou jours 
avant l'invention du boulaogisme^ h 't> ré 
•uitats de scrutins électoraux, ne don
naient lieu & aucun désordre, à an *•»" 
•cène tumultueuse. „ 

Ctiacun se bornait ààpplai'.dir au sw ccès 
de sou parti, sans pour cela, recou r ir A 
des provocations inutiles contre ses: atl 

versaires. 
liais, depuis, lea choses sont bien r ;bALl 

géesl 
Les réunions sont devenues dif fleiles 

pobr ne pas dire impossible» ; les rèsul 
tats d'élections, mêmes ceux qui n'ont 
trait ni à notre ville, ni à notre d .imparte 
ment, entraînent de* manifestait ous dé
gradantes puur noire pays. 

N'avons nous pas eu la douleur* riecons 
taterque de malheureux égarés ont été 
dans ces occasions, jusqu'à par ta; er leurs 
acclamations entre M bouiauger et le •*' 

levai attelés x 

• teunan 
l'animal et par-

ittriser. évit.nt ainsi des «--
ient inévitablement produit.. 

lorable baza.in!-
Ayez donc le modeste courag. , a-a Vouer 
ue tout cela est biea triste, ei reconnais. 
jz loyalement que, si noua 9n sommes 

ce n'eat pas aux rèpubllot iusqui l fau 
taire îeuionter larespoua aoliit6. 

Puisse le boulangisme, d' ou noua vient 
tout le mal, en sombrant <je nniliveiiieut, 
emporter avec lui. au tond a a gouffre, les 
vilaines moeurs dout U a eu jusqu'ici l'o
dieux privilège 

,„a d'autant plu. 
i homme qu'il n'en est paa a s-

SÎ.'Î.Ç^la^àVe -e Ut remarquer en sauvant, 
K 5 " ou enlanlqui .ll.it infailliblement 
""fjé'ielaacte, ne doivent pas .» produire s . 
être signalée. 

L 'É tab l i s semen t thermal <!•» E a u x et 
Boues de S a i n t Amand, est ouvert cha
que année au public, du l a Mat au * 

SeLèetràiteement de Saint Amand est Indil 
nt-naanle aux personnes atteintes de nnu-
mfl tisiiictt Goutte chrottquet, Paralysies, 
™"~ iMjies Htaxie locomotrice, etc., etc. c ^nLir toits renseignements, s'adresser à 1 va.. GRiauiHE, directeur, à St Amand 

Lt, BELGIQUE 

PROCÈS M O 1 RÉPUBLIOAINS 
P R 0 C E Mons, 14 niai. 

•»« d'hier et d'aujourd'b 
Les audienc. " " ' " ? lauditiou des 1 

out élé consacre» 
moins. , , o n , ,.i(i très nom-

Lea interrogatotrt" ont ) 0 n g u e 3 . • 
breux ei les dêpos.'Hons tre- iuu«u«».__,_._. 

, Vanneufvill 
isaoïn-DOUlet. — A Frc^-U- - --
MaubeuRe : M; Ho.rt. - A Boulos 
Du te r t r e . - A Hondschooto : De Bil, 1».™«™ 
la Coor. — A L« ffaa.ée : M. Lalllez. - Tout», 
pbarmaciee. 

L'ESPRIT DES AUTRES 

une charmante réponse de M. Larrou-
met! entendue hier à l'une des entrées du 
Saii0nveut passer pour pénétrer dans le 
Y " Votre 'carte T demande l«.l"»J'",- , 

- je n'en ai paa, repond M. Larrou-
met, mail le suis le directeur des Beaux-
Arts. 

— Montrez mot votre carte. . . „ . „ , . 
— Je vous dis que je suis le directeur 

dea Beaux Arts, votre chef. 
- Mais 11 m'est défendu... 
_ oui, mais je v..i-s accorde lape.mis 

Bion de me laisser passer. 
Un curé racontait, après diner. quei sa 

première pénitente s'était accusée davoir 

"ÏÏnSdamè"rive , le soir, au bras de son 
époux, et apercevant le cure . 

_ \ h l monsieur le cure, s'ecrie-t-elle 
vous'n'avez pas oul.Uo. j espère, qu 
été votre première pénitente ' 

Tableau. 

Foire de Roubaix 

Honl-Hlauc, k.katoè. at «ra> de \J.oM '"_"; l_-
k'Atl», le Siudan et l'Inde le. ont yus naître. 

i.rcouru te . de3ert9, " 
I il . ont été le. hôtes 

'ïi ini • ds 1er et griffe, d'aciei. 
Qui pourra iamaia dire q.iav ~ !'•" • -iiiiii.l 

itees lutte. terribleB, enferme^ avec .eiii ilo.np 

"dompteurs hors ligne «...stent 1 chaque 
représentation. , 

ZnUa, la .ympjtin.ioe et cliarinar.u 
l.e, d i l i . .ou travail on <lm.ee.ir. e*' 

„,ago<Se de l'iotrepido doni|,te.:i ij-aco 
_ . . . . , do. foli..-Bsrg«re.. de l'Ed.-u Tn'alre 
do Cirque d'El» ot du Palais de u i . U l , leque. 
présenter, lions et lionne» en lunte Mole et 
travail en férocité. Cliaqu" r 
terminer p^r une. grante c a 
ooup. île l'eu, a.ut dea b.rrlèr 
earoeaux cunamniSaetréunioado loulc 
féroce. Luîtes et combat (lu domij eur 
Portos, Eaida, Sarllis, RomoluB. Petitaet 
de-Lune. , .. . 

Deux repré-enl.t 'ons. - La première I 

«te laKHMiiat-pciiwrr 
ciîosore a. tttTK, «MI»«O» •• Mtuwae 

•1 tant <*• rote 

. JÏÂraJïïr*; ai recomauridé^iur les 
Célébrités médicale, comme le SOil efficace 

h|8t»rioU»a •"»'. m*vt ltmt»,*WMTiam. ^ 

idsweier» mol». 
— tsdaUfra 
nporitMo 

ransoiomavtion. 

:i «ii»i| dçju;»... 
3 moi» tfoctobre 

C'Jdns.-Am^riqûn. -'vrï _ 
1 :i4,|uiU,.> 1 i;Mpt.dP ; ocl. 6»3i4.-
Oômra. mu juill, SI [•• 
IMMilaMsW «wnl . t M i i i , 
V.-ivJu : 000 l>S11es Aminqu 

.tu D. nu • 1 -•-" .larquritient. 
Marrtii' tioolMV. 
l/fj«'>it;iiî-Marché s*lm*. - r ( P * | ' 

Ti)*tel«n priï bien t»it*i» «u l «a 
dents. - ! 

Alost, di.poniSle Jj-jeir, 
AloaLrto-IIU 16», . , , . " - ' ' " 
PoperiogbR, villa, d.iaa. 

- ^ J • * > • , " " 

Poperingtie, vfflage. 

BOURSE »E 1 .!!.!>• 
DO. t* Mu 

Ut Urnlert cwrt M («1 .«^ca«rtdatoiil»}l»i»'j 
s iswru <U U U asnl aw»l«l. »a4 

awaurw VHia. a t P u 

H » , a 10- tr. - Dipirkmsj 

iCfieMa 

le tombalx Toamnaa 

La Nuit Maudite 
DEUXIEME PARTIlt 

LA L U T T E POUR LA VIET 
- 1 u apercevait. uioiiui.»v.» , 

Il était donc con venablement meublé «M avait présida lui même aux m t " ™ * f e n , 
Paul s'y trouva in stalle, d'une façon tr *• res, les acteuradu drame, agir, •> 

beure aprèa son arrivée • | dre, pleurer devant lui 

. . . .1 lut aveo l'intérêt 

Tous ces papier, étaient jauni* P « l e 
U M e t couverts dépoussière. 

Mal» la révêlatiou qu'il avait entendue 
JH boueba marne dO **"*-**££ 
jours auparavant, donnait à ce drame 

I .ail quelle actualité nouvelle 
i T d U qu'au lieu de c o n t e r a vingt-
cinq ans, il s'était passé la yeille. 

II apercevait distinctement. w m m e V | 

confortable 
Comme U ne vc ulait pas perdre un jour, 

11 passa sa prêt nière soirée à établir le 
plan de la camipague qu'il allait entre 
prendre. 

Il avait ou le te mps, il Paris, de s'intbr 
mer de ce qu*eiaJt devenu M. de Montge 
ferand, l'ancien Juge d'instruction de 
Ch&lilloo, qui avait commencé l'enquête. 

On lui avait appris que M. de Mor.tge-
raod était an parquet de Paris. 

Il était allé le trouver avec la rooom 
mandation d'amis communs et lu» a v a i ' . 
demandé une lettr» destinée au ['âge d'tnf, 
truction actuel de OhAtilion.̂  el

J p r iai \ t av 
magistral de lui C( immuc» quer le dos * W 
de l'affaire de Lesg niily,. 

M. de Montgeraod. »étsnt exécuté 
benne g - * " --*'* -" — • - - - -
tenante 

Paul pouvait do 

H lea en'endait 
aû.; iP 'e7Xcû;;"a;""ses figures preuai. 
un relief élonnant, au lieu rie s effeem. 

"lieu de n'apparaître que comme uu» 

" "* % â t t même l'héroïne, la mie mère 
11 n là mystérieuse et fatale, et II li-

P «ssant ^'e e n u n l i v r e o u verl , les trarjl 
èea qui avaient précédé, dans 

projet de l'assassinat, 
le, celle la.et comment la dé 

Uni nais •• l p r e , l a n t d'années f 
couvrirait n. ' ,M a r a l a T ,u servie, au 

Puisque le >• p„,er inaperçue, à tra-
polttt de la 1 a'™ _ , c è n e« du meurtre 
verales s»°«'»^ «liait il 
ce même ha «r* 

ait com. 
lues pen. 
son cœur, a 

était ei 

retourner 
ce même u l 1 " u .',. ni ? 
. ' - « « • « • • « • ' • " I . . M a l « * -Cétaitpeuprvbable.. 

M. ne Montgerasa sêtant exécuté o« I "*"* 
bonite (race, avait écrit la lettre aéa n o s Irait..- mesur» flu'l parcou 
'*""'* I I ' n o t * a u ta^ oriuclpaui a»dl««s ie!e 

. juvalt doae commencer ses r«- | r u l ledoasler.iea t a i n n > M , è rosdes 
cherebea Immédlauemeot et il se re attli, »•• P*r ' e ° q " „ „ a u e le nolair* P»'*"** 
le malin au parqu e t de cbaUllon, 00 a u , M"e« *e banque «i , JoaI, m e a e 

, S 2 . K S r " 

avaient été renfermés dans un porleleuille 
de cuir rongi", marqué aux Initiales 0. U 

11 découvrit la lettre si brève d'Allune, 
_ écrite d'une encre blanche que le temps 
avsil presque enlièrenieut effacée et où il 
fallait un effort pour lire : 

. J'attendrai deux Jonrs, deux jours 
seulement, pendant lesquejl jespéreral 
encore. Apres j 8 me vengerai. • 

Il eut une impression bizarre en exa 
minant cette lettre, l'impression dune 
écriture déjà entrevue !... 

C'était une écriture de lemir.e, - il n y 
avait pas a s'y tromper, un pé'i '»"e, 
tremblée, tracée à la liùle sans doule; la 
main devait suivie, i ce moment la, les 
batlements précipilès du cœur... 

Il pria le juge de la lui coufler. 
Le Juge y consentit. 
Il demanda el obtint encore qu'on lui 

remit le couteau qui avait servi au meur
tre el qui avait été retrouvé dans lagorge 
de Gaspard. 

celle arme avait été gardée comme 
pièce i conviction soigneusement étique
tée et rangée dans un coin, où depuis 
vingt-cinq ans elle attendait. 

Les traces de sang s'y voyaient encore 
et avaient laissé de larges laohesde rouille 
le long de la lame jusqu'au manche. 

Paul revint ensuite I Lesguilly. 
c e qu'il ai ail fait jusqu'alors n'était que 

pour préparer son action. 
Maintenant, il fallait agir. 

Anzin (!»>a * dealer]la,JMedj 

èoort. «et. !ib.5bO). n,«.0»» «et.V * » • 
cou to» D*r«CKe» 

\ e t Aoîcbe, l« Joii^oa 
irites. !00. n.Tnto. « 1 ; fors.. 
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. etatete aojosrdtua 
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« M I . U , ils en .ont quille polir it r i i l n t i r . i 
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TROISIEME l'AI'.TlE 

D E U X R I V A L E S 

un événement dont t 
point fait part. 

Matbiltie parut aurpftft 
de né-pal comprendre a-ô}« 
fa.sait alli'ition el «a garda t 
doutes. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Itévéron en fut pour sea traie. 
Matliitderesu impénétrabU. 
Elle ue pouvaitsiice. eo.( 

avait envoyé Paul «l de t. 
elle l'avait chargé. ^ ^ ^ 

Car si I assassin de Gaspard ex 
core — el Révôron ne*itoTM«f* 

't fuite. — le vieillard 1 

le malin au parquet de chaUlloo, où sur. billets d 
la mol quii préannu, on lui parmi a «tel avaitap 
paroeurtr la doaettr. \ d e l'assi 

' rail paa lonutie et (lu'ils verraient luenlôt, 
' — il l'espérail, — la (lu de leur peine. 
1 Nous avonî dit que Malhihie avait ex-
| pliquè à sa fille le départ de Paul sans hti 
! coiiller,,bien entendu, pour quelle affaire 

_» . ! ilélicale elle l'avait envoyé h Chalambol. 
| Comme e le i7aii promis eu iiiéine lemps .1 

1 1 Adiienno qne le retour de Paul précéderait 
Mais, des -mois «e passèrent el Paul ne leur mariage, la jeune lilie u avait pas 

fut pas plus avancé quiuttu'emier jour, mauifeaté trop de curiosité el avajl facile 
11 eui beau fouiller tout le pays, il n e ' * o n i promis le sfc.ot que sa mère luide 
trouva rien. i mandait vis a-vis de Kévéron. 

11 élail désespéré el ii venall d'écrire à Celui ci était Irop clairvoyant pour ne 
la marquise de Terracini qu'il coniineu- pas remarquer que sa petlle fille,-da- ^^^^ 
çalt à perdre courage e! que c'éloit tenter P u i a l a »c«"e du parc elles reproches l'aveilirde ce que lentiltaa 
l'impossible. - il s'eu était douif.il le lui qu'il avait adressés ù l'aul, - au lieu| Ausai, à lomcs ses quesll 

dit et il en était sur maintenant, - d'êlre triste ou «culement préoccupée, p« 
que de poursuivre une entreprise pa- laissait au contraire, renaître à l'espoir, 
renie. Sa défiance fut éveillée. 

1 „. 1 • -, -A...,-.!,. ~„ 1..1 — Ils doivent correspondre ou ae voir 
La marquise lui avait répondu en lui «Tai.ï 

disant qu'elle ne s'était jamais dissimulé c n „"' .""• sea'ui-
les dllflcullés dé celte entreprise, qu'il lui » ' "• " f i * s a '»"•'"»»«• » "° '" 
tendrait une année, deux aimées peut- P' 'rien de usp clchez e,l. 
M< e, avant de rencontrer ta Hasard qui le Al ™ " ™ ' K . ' •*""'»« depuis quel-
mellralt «ur la Diate ( , u e " ' " I " q u *"6 ""' à c a m r "« n* **** 
lueuraii sur la piste. quitter le vieillard, son teint animé. 

Malbilde en parlait à son aise, comme jeux clairs, icate celle vie débonlante de 
-ne lemme ayant vécu tiiial cinq ans „ p „ 1 0 „ n e i diaaicul assez la Joie de ao 
avec l'idée de la vengeance el pour la- ,-Llue 
quelle deux aimées ne comptaient plus. ' _ ' A h I ça, qu ,a i ce que l'on me cache 

Mais Paul trouvait lu temps long. Il Que se passe t il donc ? sa demaudail le 
pensait à Adrienne. Il demanda .à la utar- ni.itr* df forces. Hrienne nesar.ilt pas 

la permission I'.C lui eenre. Latunr- plus iianquille ui plus gaie l'Il-s avail 
la lui accorda. H se consuls un p-'u prcineas» ;!e m;iriauo. 

exil en envoyant a la jeuno flU«,.- Il attendu quelque lemp= TIN DE L i BEUXtïVF. riBTIF. 

a la jeune LUM»— f n u . . o u u . . , , . . „ . . , , . , — r 

par rinterniédiaire lie Malbilde, — dasi La .iiualioaie'>unt lainèrAe, adrieane 
lettres ou il lui raeomaii, pour expliquer ètantde pins en plus confiante, et Paul ne 
aon abeence, qtio sa mère avait voulu reparaissant pas, Revéron. inquiet, latar 
ainsi les souuietlre loua deux à une der-. rogea Mathllde. 

| nlère «preuve, que leur séparation ne s«-1 - 11 me semble qu'il s'est passé, Ui, a l 

pouj l l : % 

M. Paulj 
puis le Jour on il e a l i ^ ^ ^ 

ice, ma demander la main d'4 
Quant à celle ef, puisque vouaa 
un c.iiai.genient en alla, al'J*^ 
ce changement à eearcla_. 
devenue aaus doute pïàa ; 
ne veut pas nous résister a* 

cela ne pouvait satlatair* 1 
Il n« fil rien paraître.* 

nuls voulant, en dépit 
l'on faisait pour le lai .4 
'• qui se faisiail, il «Ue L 

La présence de UéTirosJ, à 
fols, cheî: «lia, avait M 
vre femme. Bile fut I 
en le voyant u n e . 

Tout de suite, «liât 
- Quoi donc r dit elle 

heur, peut-être 1 

(S iaHrea.1 

ll.it
lm.ee.ir
tau.se
douif.il

